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Justice Justice Justice Justice Mardi17 mars 2009  

François Rouge a vendu sa banqueFrançois Rouge a vendu sa banqueFrançois Rouge a vendu sa banqueFrançois Rouge a vendu sa banque    

Par Frédéric LelièvrePar Frédéric LelièvrePar Frédéric LelièvrePar Frédéric Lelièvre 

Capital Norinvest a pris lCapital Norinvest a pris lCapital Norinvest a pris lCapital Norinvest a pris l’’’’intégralité du contrôle de la BPGintégralité du contrôle de la BPGintégralité du contrôle de la BPGintégralité du contrôle de la BPG    

Dans un bref communiqué diffusé lundi soir, Norinvest a annoncé avoir signé l’achat de «100% du 

capital de Banque de Patrimoines Privés Genève et de toutes ses filiales». La société d’investissement 

genevoise ne communique pas le montant de la transaction. 

Selon le dernier rapport annuel disponible de la BPG, François Rouge en contrôlait fin 2007 38,8%. En 

décembre de cette même année, le banquier s’était retiré de la présidence. Il venait d’être incarcéré en 

France. La justice l’a inculpé de blanchiment et d’association de malfaiteurs, dans une enquête visant 

le milieu du banditisme corse et concernant des investissements qu’il a menés à titre privé. 

««««Fortune perdueFortune perdueFortune perdueFortune perdue»»»»    

L’ex-banquier genevois, libéré en août dernier après neuf mois à la prison des Baumettes de 

Marseille, n’a pu être joint. Dans un entretien au Temps publié en août, il avait clamé son innocence. 

Son avocat, Marc Bonnant, estime que l’instruction arrive «bientôt» à son terme. Il précise que 

François Rouge a «perdu l’essentiel de sa fortune» dans cette affaire, expliquant ainsi la vente de 

l’établissement. Assigné à résidence en France dans un premier temps, son client peut désormais, sur 

demande, venir «à Genève pour conduire ses affaires», précise-t-il. 

Selon le rapport 2007, la BPG, active à Zurich et Nassau, employait 61 personnes. La banque affichait 

alors un bénéfice de 2,5�millions de francs, et une masse sous gestion de 2,05�milliards. 

Norinvest contrôle le joaillier lausannois Golay Buchel et la banque genevoise Cramer (1,3�milliard 

sous gestion). Le communiqué précise que l’opération reste soumise à l’approbation du gendarme des 

banques suisses, la Finma, et de la Banque centrale des Bahamas.  


